
«<H<m*ijL. avn. m m » 
•us -»« an sa. m m s» 

*«. ». 
— ». ru» 

Tel nasi. 

AKOltMë OIMMOTÊVMM ; 

8 4 " 2Vrinïe."~ N* 3W. /50 CENTIMES SAMEDI 30 DÉCEMBRE 1939. 

Quotidien de Roubaix-Tourcoing et de la Région 

ABONHEMUm 

• M Ct M f M M M M 
llasKrailm i 

* mou «0 rt. a» 
• mou 1» tr 
1 an 1*4 tr 

astres «Manrmt l 
M «Mal* : 

t mou ta rr. te 
t meta «0 ta. 
1 aa M * tt 

Compte choquai postons : 
L)I. 87 à Beau** 

Pour la victoire et pour une paix garantie 

LE SÉNAT 
UNANIME 

dans un grand élan de patriotisme 
a voté les crédits nécessaires 
à la conduite de la guerre 
après un énergique discours 

de M. Daladier 
" Je déclare formeflement que sans 

des garanties matérielles et positives, 
la France ne déposera pas les armes. " 

" Alliés à leurs amis britanniques, 
les Français sauront (aire tous les sacrifices 

nécessaires à la victoire. " 

Parla, 28 décembre. — La séance 
s'ouvre à 18 h., n u i la présidence 
de M. Jules Jeanneney. 

La proaident annonce qu'il eot saisi 
par lo gouvernement d'une demande 
do discussion Immédiate du projet de 
loi adopta par la Cdambro tendant à 
accorder dea crédite pour lea beeolna 
do la défenao nationale. 

Conformément au règlement, la 
dlacuealon ne pourra commencer que 
dans une heure. 

A la reprise à 17 h. 00. M. Abel 
Qareey donne lecture d. la Commis -
alon daa finances »ur lo projet de loi 
qui autoTloo pour les dépense» d'or­
dre militaire des engagement* s'ele-
vant à 369 milliards et ouvre 56 mil­
liard* d* crédits au mémo titre pour 
le premier trimestre do l'année 1940. 

La Commission unanime roua de­
manda d'adopter le projet. H faut 
doter nos armées du matériel dont 
elles ont besoin et en mémo tempo 

' a nos soldats lo maximum de 

bien-être. Le vote du Sénat consti­
tuera un nouveau temoignsge do 
confiance dans la victoire finale ainsi 
qu'un (reste de gratitude et d'affec­
tion à l'égard des défenseurs do la 
patrie. 

Le discours de M. Daladier 
M. Ed. Daladier. président du Con­

seil, monte à la tribune. 
— Je remercie, dlt-11, la Commis­

sion de* finances d'avoir examiné à 
fond les demandes de crédits dont 
elle était saisie et des conseils qu'elle 
m'a prodigués. 

D'autre part. Je no veux pas que 
les crédits soient votés sans que noua 
rendions l'hommage qu'Us méritent 
à ces soldats st à leurs chefs qui 
forment devant l'ennemi une si Teste 
communauté fraternelle. (Applau­
dissements). Leur sentiment est sim­
ple: en finir avec un régime de force 

LA VIS/TE DU PAPE 
A UX SOUVERAINS ITALIENS 

qui a. pondant deux années, pesé sur 
l'Europe: en finir avec une politique 
do rapine et de proie. 

La civilisation, 
enjeu de la guerre 

Notre bonne fol à nous est évi­
dent*. Le Livre Jaune a apporté à 
tous de nouvelles preuves que la 
guerre s été imposée à une France 
pacifique, guerre qui avait pour but 
l'asservissement de notre pays et du 
monde entier. C'est pour la France 
que nous nous battons. SI nous 
étions restés passifs, dans quelques 

E n raison des circonstan­

ce*, l e Journal de Roubaix 

paraîtra except ionne l lement 

l e mardi 2 janvier. 

mol* l'assaut aurait déferlé sur nos 
frontières. Nous nous battons donc 
peur cous-mêmes mais, en même 
temps, pour d'autres peuples et, sv -
tout, pour les hautes valeurs morales 
sans la sauvegarde desquelles 11 n'y 
aurait plus de civilisation. (Appl.). 

(Lire la mite page 2.) 

Les opérations 

L'aménagement 
du front 

se poursuit 

La Souverain Pontife à ton arrivée aa Palais du Quirinal est 
accoeilli par le grand-maître des cérémonies. 

BILLET PARISIEN 

LA FORCE 
AU SERVICE 
DE LA PAIX 

Le mauvais temps persistant, le 
brouillard, la neige, le froid conti­
nuent d'arrêter presque complète­
ment les opérations militaires, tant 
terrestres qu'aériennes. 

Les patrouilles elles-mêmes, en 
raison de l'itat du sol, sont infini­
ment moins nombreuses que d'habi­
tude. 

Il n'y a pas eu, naturellement, en 
raison de l'absence de visibilité, de 
sorties d'avions d» chasse, ni même 
de reconnaissance. 

Malgré tout, les troupes conti­
nuent l'aménagement général du 
front, transformant le cordon de 
fortifications permanentes de la li­
gne Maginot et un énorme en­
semble de fortifications en pro­
fondeur. 

Il s'agit là l'un dispositif défen-
sif mais qui peut rapidement être 
transformé en ligne de départ pour 
une offensive, lorsque le haut com­
mandement le jugera opportun, la 
défensive n'étant, dans l'art de la 
guerre, qu'une attitude provisoire. 

Les communiqués 
officiels 

Communiqué dn 29 décembre, 
an matin 

Rien d'important à signaler. 

Communiqué da 29 décembre, 
ai soir 

R e p r i s e de l'activité 
aérienne. 

Quelques actions de nos 
éléments avancés. 

Dans les Vosges un déta­
chement de reconnaissance 
a surpris une patrouille 
ennemie et fait des prison­
niers. 

L'heure 
pinard 

LA FINLANDE 
NE RECULE 

JAMAIS! 
par G. Silanpaa 

Prix Nobel de littérature 1939 

Ph. N.T.T. (31.2*4) 
Nos soldats examinent un avion allemand « descendu » dans nos 'Icnes 

L '«HEURE 
D'ÉTÉ» 

sera-t-elle adoptée 
pour toute l'année 

comme la 
plus avantageuse ? 

:. Esdangon. directeur do l'Ob­
servatoire de Parla, a fait observer, 
à l'Académie des sciences, que nos 
montres n'étalent pas encore ration­
nellement réglées. 

L'heure d'été est en vigueur d'avril 
à fin septembre. On néglige donc, en 
mars et en octobre, une part appré­
ciable du don de lumière que nous 
fait le soleil en fin d'après-midi. 

Cette négligence est aujourd'hui 
coupable. 

Peut-être, d'ailleurs, flnlra-t-on 
par Juger désirable de s'Installer uns 
fols pour toutes, dans le régime 
diurne le plus avantageux. M. 
ciangon estime que, dans ce cas, 11 
ne serait paa déraisonnable do chol 
sir, à titre définitif, l'heure dite 
d'été. D'aecortf sn cela avec certai­
nes suggestions anglaises. 

En deux points, au Nord 
du lac Ladoga, 

les Finlandais ont passé 
la frontière russe 

CEPENDANT LES ATTAQUES ENNEMIES 
REDOUBLENT EN CARÉLIE 

Lis quintuplées ds La Havane 
n'ont pas vécu 

La Havane, 39 décembre. — Les 
cinq Jumelles, filles d'une paysanne, 
sont déeédée* peu après leur venue 
au monde à la maternité de La Ha­
vane. 

Copenhague. 29 décembre. — Cent 
cinquante tanks russes sont en panne 
sur la front de Petsamo, entourés de 
cadavres de soldats russes gelés, dé­
clara un officier finlandais, revenu 
du front, a l'envoyé spécial du e Po-
lltlken > à Helsinki. 

Au nord du lac Ladoga, les Fin­
landais ont passé en deux endroits 
la frontière russe. 

Cette avance n'a paa une grande 
Importance stratégique, étant donné! 
qu'il s'agit do territoires sans routes,' 
ni vole ferrée, mais elle Indique, ce­
pendant, que les Russes ont cessé 
l'offensive dans cette région et que 
les Finlandais sont passés, à la con­
tre-attaque. 

L'officier finlandais déclare, en 
outre, que l'aviation nnlanrtsls» s 
entrepris des attaques contre la ligne 

de chemin de fer menant à Mour 
mansk et a réussi à couper la vole 
en plusieurs endroits. 

(Lira la suite page 2.) 

Et le loup mangea ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
l'ours mangea lo loup, et l'ogre tua 
1* loup et l'ours, et les mangea Mais 
alors, Hargar. par* de nos nh* assura, 
traversa d'une flécha la cran* de 
l'ogre, lui ouvrit le ventre et • 
l'ours; lui ouvrit lo ventre et ' 
le loup; lui ouvrit le ventre et trouva 
le berger 
, — ont merci, dit ceiul-et, J'étale 
un peu mal à mon alas, mal* Mon 
sûr que J'allais être sauvé, puisque 
Je suis Finnois... 

— Ah! tu es Finnois, petttT JR 
alors, comment sursls-tu fait peur 
sortir do 14 si Je n'étala venu à «an 
aide? 

— Bah, J'aurais mangé le v se ave 
du loup. 

— I t après? 
— j'aurai* mangé le i au tes de 

l'ours. 
— Et après? 
— J'aurais mangé 1* Tentes «la 

l'ogre. 
— Et après? 
— Après, J'aurais penché la tôt* su 

dehors et J'aurai» dit: < Ces* mot le 
petit berger finnois». Alors Upaala 
serait venu et m'aurait dit: «Viens, 
petit Finnois, t;l qui n'as pour 4e 
rien, tu vas retourner a ton Uuupsaa 
et si ls loup revient, tu lui diras que 
Je veux lo voir... » 

A huit ans, dans un* petit* école 
de Ladovle. cette histoire que J*éeoa-
tals raconter par une vieille deaae 
m'émerveilla. 

« loi , petit Finnois qui n'as peur 
de rien— > 

C'est vrai, petit Finnois, que tu 
n'as peur d* rien. 

(L i ra la saita page 2 . ) 

Propos de guerre 

L'INVENTAIRE 

Ph. France-Presse (34.225) 
An front. L'heure da « pinard a 

en première ligne. 

Puisque nous sommes à l'époque 
des inventaires, pourquoi ne fe­
rlons-nous pas ensemble celui de la 
situation ? Cela servirait à éclairer 
notre pensée, à nourrir notre con­
fiance et à fournir' à notre patience, 
ou si vous le voulez à notre impa­
tience, les raisons qu'elles récla­
mait. 

A l'actif de l i France, nous pou­
vons mettre d'abord un excellent 
moral. Les Français foncièrement 
paclfllques, lent la guerre depuis 
quatre mois avec une conviction 
réfléchie qui est bien le meil­
leur appui de l'opiniâtreté et 
de l'endurance. Soldats et civils 
sont convaincus de la légitimité et 
de la grandeur de la cause qu'ils 
défendent les uns par les armes, au 
front, en exposant leur vie, les 
autres par le travail, dans les ate­
liers, les bureaux et les champs, en 
acceptant l'effort nécessaire et le 
sacrifice méritoire. 

Sur tous les terrains, le politique, 

PARIS, 29 DÉCEMBRE (minuit) . I 
' La Haute-Assemblée a adopté 

à l'unanimité des 301 votants 
lea crédits réclamés par le gou­
vernement pour la conduite de 
la guerre. 

Ainsi, après la Chambre 
unanime, c est le Sénat una­
nime qui vient de donner aux 
dirigeants dn pays l'instrument 
dont ils ont besoin pour termi­
ner victorieusement la lutte 
gigantesque où nous sommes 
entraînés. 

11 a justement estimé que 
pins ce vote serait rapide, plu* 
il prendrait de signification de­
vant l'étranger et plus, par con­
séquent, il grandirait le prestige 
et l'autorité de la France 

A cette occasion, M. Daladier 
a d'ailleurs exposé aux séna-
tenrs les grandes lignes de 
l'oeuvre à accomplir. S'il s'est 
expliqué à cet égard avec un 
peu moins de détail que devant 
la Chambre, il a abordé plus 
nettement encore le point 
essentiel dea conditions de la 
paix. Il a affirmé avec force 
que la France ne déposera pas 
le» armes sans garanties positi­
vas et matérielles. A l'heure où 

des bruits circulent à l'étranger 
sur d'éventuelles négociations 
de paix, cette déclaration coupe 
rourt à toutes les manoeuvres. 
Elle ne laisse de place que pour 
une paix durable. La paix dans 
la justice est la paix que veut 
la France, mais la France veut 
aussi la paix dans la sécurité, 
car la justice sans la force, ainsi 
que le disait déjà Pascal, est 
fatalement bafouée. 

Ainsi, M. Daladier n'accep­
tera pas que la France soit frus­
trée du fruit de ses efforts. 
Notre pays, si profondément 
pacifique, veillera à ce que les 
forces mauvaises ne se réveil­
lent pas dans un' monde où, à 
tout instant, la civilisation sem­
ble perdre ses droits. Il sera 
d'ailleurs tout prêt à la conclu­
sion d'ententes raisonnables et 
le président du Conseil a parlé 
en faveur des liens fédératifs 
unissant les nations sur le ter 
rain économique. 

Maia rien de tout cela ne 
serait possible si la force n'était 
pas mise définitivement au ser 
vice du droit et de la paix. 

Basse ROUSSEAU. 

DES DIZAINES DE MILLIERS DE TUÉS ET DE BLESSÉS, 
LES SURVIVANTS SANS ABRI PAR MOINS TRENTE DEGRÉS 

tel est le bilan du 

TREMBLEMENT DE TERRE D M T O L I E 

Une va« générale da quartier da* ministères à Ankara. 

(Lira la compta rendu aa paga 2.) 

Fh. M.X.T. (J4J11) 

l'économique, le social, le national, 
nous avons réalisé l'union, non par 
ordre, superficiellement, sous 1A ter­
reur ou la suggestion, comme à cô­
té, mais dans une communauté 
réelle de sentiments, d'idéal et d'in­
térêt, et dans une fraternité qui, 
débordant la casemate ou le can­
tonnement, se répand sur le pays 
tout entier. 

L'autre Jour, à Stuttgart, le 
traître de service parlait du « mi­
racle de Hitler ». Eh bien I ce mi­
racle, c'est d'avoir réuni tous les 
Français dans la même volonté fa­
rouche de vaincre l'oppression al­
lemande et d'en finir, cette fois, 
avec la perpétuelle menace de l'in­
vasion. 

A l'actif de la France, nous de­
vons mettre aussi en première place 
la puissance de nos armées et des 
armées alliées. Chaque jour, cette 
puissance s'accroit en nombre de 
régiments, en quantité et en qua­
lité de matériel. La tactique sa­
vante et humaine du Haut com­
mandement fait l'admiration du 
monde, en même temps quelle 
dorme une absolue confiance aux 
combattants et à la nation. 

Nous avons lutte d'inscrire encore 
à notre actif l'action al ferme et si 
résolue du Gouvernement que pré­
side avec une autorité toujours plus 
effective M. Edouard Daladier. S'il 
est vrai que notre pays trouve tou­
jours aux heures difficiles l'homme 
nécessaire, on a le droit de dire, 
qu'aujourd'hui, M. Daladier est cet 
homme-là. Dans l'équipe ministé­
rielle où les compétences sont nom­
breuses et la bonne volonté una­
nime, M. Paul Reynaud occupe un 
rang exceptionnel. En notre grand 
argentier, l'opinion française et 
étrangère, salue, avec raison, l'un 
des meilleurs artisans de la vic­
toire. 

La France a des hommes, de l'ar­
gent, un allié puissant et résolu, la 
sympathie déclarée ou discrète de 
tous les peuples civilisés et. par­
dessus tout, la conscience de son 
droit et la foi en sa mission. En 
face de ce magnifique actif, les 
Français peuvent éprouver une lé­
gitime fierté. Même en tenant 
compte des mille difficultés inhé­
rentes à la guerre, des réglemen­
tations sévères, des restrictions 
utiles, de la vie chère et des sa­
crifice» bien plus durs encore Im­
posés par la séparation, notre si­
tuation est bonne et ht balance de 
l'Inventaire, après seize semaines 
de guerre, nous est grandement 
favorable. 

D ARTOIS. 

Ph Keystone-niustratlon (t*Xtt) 
Un abri ea première ligne 

UN EXEMPLE DE PROPAGANDE 

Ce que fut 
l'Office central d'information 

Belgique-Amérique 1919 
par Ernest PEZET, député, 

vice-présideat da la Cotemissioa daa a f aires étrastgères. 

Nul do- - que l'heure soit oppor­
tune à la connaissance des initia­
tives de propagande qui ont réussi. 

Il en est une notamment que le 
succès a consacrée, c'est celle de 
l'c Office central d'information > 
crée en 1919 sous les auspices du 
ministère des affaires économiques 
de Belgique avec l'aide d'un agent 
diplomatique américain aimable­
ment détaché par M. Hoôver au­
près du gouvernement belge. 

Nous avons eu la bonne fortune 
de connaître de la bouche même de 
cet agent diplomatique tes détails 
de conception et d'exécution de 
l'œuvre alors réalisée et lia méri­
tent de retenir l'attention. 

L'Office — qu'on désigna cou­
ramment par les initiales : O.C.I — 
s'assigna deux objets : 1* réunir 
une documentation sur toute la vie 
économique belge ; 2* la bien dif­
fuser. 

Son organisation fonctionnait 
de la manière suivante : 

Un Bureau de réception recevait 
les visiteurs. D. était dirigé par le 
colonel Cllnokemallle. ayant sous 
ses ordres trente officiers-conduc­
teurs et un matériel ds qumae au­
tomobiles. 

Les personnalités politiques amé­

ricaines étalent envoyées par le bu­
reau de M. Hoover, à lHotal Gril­
lon, à Parts : sénateurs, mamlaea 
du Congrès de la paix, peracntia-
lltés financières, etc. Les minimisa 
belges, les ambassades, las hôtel* y 
adressaient aussi un fort contin­
gent. 

Une audience par le Roi ou par 
le cardinal Mercier, dea réxs*ja*ana 
par des personnalités belges impor­
tantes du Sénat, des visites rfisilnas. 
d oeuvres, de sites artlsUauaa, 4a 
front, et dea banquets étaient oraav-
nisés suivant las particularités 4e 
chaque visiteur. 

Un Bureau de presse était dudsjé 
par M. Burr Priée, ancien cotisa 
pondant da guerre et rédacteur an 
chef de « New-York Herald » ; eau 
adjoint était M. Edward nnli»f . 
chef dea informations du «Wew-
York Herald». 

Ce bureau présentait toutes kM 
informations au goût américain, 
envoyait des télégrammes quoti­
diens aux agences 
américaines, des 
aux revues et aux Je 
articles techniques aakfl 
corporatives, et fournissait aaa do­
cumentation (monofjafjalas, pho­
tos, dessins, graphiques) a n car-
respondaots de Journaux étiau—a. 
Q éditait un BuPaUii dlisHiimatlsai 


